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Se renseigner. Avec le Routard 
(Hachette), 13,95 €, le Géoguide 
(Gallimard), 14,90 €, ou auprès du 
Comité martiniquais du tourisme, 
www.martinique.org. Trois sources 
pleines de bonnes informations.
S’y rendre. Air Caraïbes propose 
en ce moment un aller-retour 
Paris (Orly) - Fort-de-France à 
partir de 712 € par personne. Mais 
on peut aussi trouver des forfaits 
comprenant vols + hébergement 

pour environ le même prix, par 
exemple en ce moment sur 
Voyages-sncf.com…
Se loger. Karibea, un groupe 
hôtelier des Antilles, possède 
plusieurs établissements sur l’île. 
A Sainte-Luce, un petit paradis 
balnéaire, son complexe abrite 
trois établissements 3 étoiles 
rénovés, la résidence Caribia (à 
partir de 85,50 € la nuit), et les 
hôtels Amandiers (à partir de 

102 €) et Amyris (à partir de 
107 €). www.karibea.com.
Se régaler. Auprès des 
innombrables food trucks et 
vendeurs de fruits plus ou moins 
ambulants. Pour un repas classe, 
allez voir du côté du Plein Soleil, au 
François, dans un cadre sublime : 
45 € le menu. L’établissement, 
une table d’hôte, propose aussi de 
magnifiques chambres 3 étoiles. 
www.hotelpleinsoleil.fr.

PRATIQUE

La Martinique 
en cartes postales

Certes, il y a ses
plages sublimes.
Mais l’île permet
aussi d’effectuer

de superbes
randonnées,
de découvrir

l’agriculture locale
et même

des œuvres d’art
moderne.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
MICHEL VALENTIN EN MARTINIQUE

R
éputée pour ses plages,
la Martinique constitue
aussi une belle terre de
randonnée. Pas un mor-

ne, le nom créole d’un relief ou d’une 
colline, qui ne possède son sentier 
débouchant sur un belvédère ou un 
point de vue à couper le souffle. Une 
balade qui peut grimper sec, mais 
accessible à tous, à condition de ne 
pas l’entamer en claquettes et sans 
eau… L’île possède aussi quelques 
sentiers plus ambitieux, qui vous 
prendront une demie, voire une 
journée entière.

ICE PETIT CHEMIN…
La balade la plus originale est sans 
conteste celle effectuant une boucle 
dans la presqu’île de la Caravelle et sa 
réserve naturelle. Vous avez le choix 
entre un petit tour (environ une heure
trente) qui débute près des ruines du 
château Dubuc, une ancienne exploi-
tation de canne à sucre, et vous em-
mène dans la mangrove de la baie du 
Trésor. Ou une boucle de plus de 
trois heures, avec montée vers le 
phare, et passage par des falaises qui 
évoquent furieusement celles de la 
Bretagne.

Les grimpeurs les plus confirmés
iront user leurs semelles aux abords 
de la montagne Pelée, volcan actuel-
lement tranquille. Si le parcours 
royal est celui qui débute depuis le 
refuge de l’Aileron, au bout de la D 39,
il existe un passage plus facile depuis 
le quartier Grande-Savane, au Prê-
cheur. Dans tous les cas, prévoir 
beaucoup d’eau et prier pour que le 
sommet se dégage de ses nuages 
quasi permanents !

IVOUS AUREZ LA BANANE
L’un des symboles de la Martinique, 
c’est la banane. Vous la trouvez déjà 
dans tous les supermarchés, allez dé-
couvrir comment elle pousse et de 

quelle manière elle est récoltée à l’Ha-
bitation Belfort, une exploitation du 
Lamentin, commune du centre de 
l’île. Ses propriétaires ont eu la bonne 
idée de mettre en place un circuit 
qu’on parcourt à bord d’un petit train 
qui serpente à travers les 65 ha de la 
bananeraie. « C’est la variété Caven-
dish que nous faisons pousser ici », 
souligne Céline, la guide qui, en com-
pagnie du chauffeur Albert, dirige la 
visite. En quelques étapes, et parfois 
renforcés par l’un des 30 ouvriers de 
l’exploitation, ils nous dévoilent les 
secrets de la maturation du fruit : « Le 
bananier n’est pas un arbre, c’est une 
plante. C’est pourquoi il ne résiste pas 

lors des coups de vent qui dépassent 
les 60 km/h. » Des pièges à charan-
çons (un coléoptère nuisible) à la ma-
nière d’empaqueter les régimes, vous 
saurez tout sur le fruit, dont vous ne 
manquerez pas de déguster quelques 
extraits à la fin de la visite.

Les mardi, mercredi et samedi, à 9 h 30 ou 
10 h 30. Entrée : 12 €. Enfants de 4 à 
12ans : 6 €. Forfait famille (2 adultes et 
2 enfants de 4 à 12 ans) : 32 €. www.visite-
belfort.com, ou au 06.96.25.25.89.

IC’EST TOUT UN ART
C’est un des hauts lieux de la vie cul-
turelle en Martinique. L’Habitation 

Clément, dans la commune du Fran-
çois, continue ses activités tradition-
nelles autour de la canne à sucre et 
du rhum, mais abrite aussi la seule 
maison du XVIIIe siècle visitable sur 
l’île. Depuis quelques années, le site 
possède également un centre d’art 
contemporain — avec quelques 
sculptures en plein air, dont bientôt 
une pièce de Buren — qui propose 
des expositions gratuites. Mieux, 
dans de toutes nouvelles salles, Clé-
ment va accueillir une cinquantaine 
d’œuvres majeures, prêtées par le 
Centre Georges-Pompidou de Paris. 
L’expo « le Geste et la Matière » per-
mettra d’admirer, toujours gratuite-

ment, des œuvres de Soulages, Har-
tung ou Dubuffet.

Exposition « le Geste et la Matière », 
du 22 janvier au 16 avril. Informations :  
www.fondation-clement.org.

ISUR LA PLAGE ENSOLEILLÉE
Pour beaucoup, c’est l’argument nu-
méro 1 pour se rendre en Martinique, 
avec le soleil, bien entendu : les pla-
ges. L’île regorge d’étendues de sable 
où poser sa serviette. Les touristes 
privilégient le sud, plus richement 
doté. A Sainte-Anne, les salines ne 
désemplissent pas, et c’est logique : 
sable doré, cocotiers, eau à la tempé-
rature agréable (environ 24 °C en ce 
moment), c’est l’un des meilleurs en-
droits où faire trempette. Sur le po-
dium figurent aussi les plages de 
Sainte-Luce ou du Diamant, avec 
dans ce dernier cas une vue impre-
nable sur le rocher du même nom.

Pour les sportifs, il faut par contre
un site venté. Dans ce cas, direction 
le Vauclin et sa pointe Faula, paradis 
des kitesurfeurs. Une eau peu pro-
fonde, et du souffle en permanence.

Les aventuriers ou ceux que ne
rebute pas le sable noir ou gris, d’ori-
gine volcanique, affronteront les 
méandres de la route menant à l’an-
se Couleuvre, tout au nord de l’île. 
Un endroit sauvage, des vagues, et 
une ambiance unique de bout du 
monde !

L’hiver métropolitain semble bien loin quand on découvre l’une des plages martiniquaises (en haut), où l’eau atteint, même en janvier, les 24 °C ! Et le dépaysement 

continue en gravissant les pentes de la montagne Pelée (en bas à gauche) ou en arpentant les jardins de l’Habitation Clément qui abrite aussi un centre d’art contemporain. 
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